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membres  du  directoire  exécutifs 

. Prononcée  dans  la  séance  du  7 «thermidor,  l’an  IIL 

Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  natiônalSa 

Cjomment  feront  élus  les  msmbres  du  directoire  ? Telle  est  îa 
qucsii©»  a cliâCiâter. 

Votre  corrïi*r?iësion  vous  pn^pose  de  les  fd-irc  élire  par  le  Corps 
icgislatil  Qiieli^aes  membres  ont  demandé  qu'élis  fassent  élus  par  le: 
peupie,  CAtte  question,  k laq  .clie  on  a p^ru  attacher  une  grands 
importance  , ïderi  est  point  ukî  , süivaut  m©i. 

Ï1  ne  sAeii  paint  Jhirâlyse?  ici  les  opinî^-tis  des  publicistes  qui 
font  dCpendre  U übeioé  du  peuple  de  la  part  qudî  se  réserve  djulî 
le  choix  de  ses  Oianditanrs.  Tout  sc  trouve  résolu  ' peur  tous, 
piusque  vous  àyeX  cru.  devoir  aüop>tcr  le  système  des  assemblées 
électorales. 

Ainsi  , les  rnen-.bres  du  corps  législatif  seront  nommés  par  des 
électeurs  iauMédialeæe, a*:  élus  par  le  peuple,  et  les  membres  dti 
direct.iirc  seiorT  îmmmés  par  des  électeurs  médiatement  élas  pat 
le  pc^fpte”  car  le  corp’r  lé^isUtif  n'est  pas  autre  chose,  lorsqu'il 
s’acquitte  de  cetté  fonction:  il  n'édt  pis  rmmm-  corps  politique, 
mais  comme  assemblée  eicetoraîe  du  gouvrrhtsac'it, 

L'aUicle  proposé  par  la  commission  ne  blesse  donc  pas  plus  î* 
souveraineié  du  peuple  que  celui  qui  ét?iblit  des  assemblées  élec- 
torales , pour  élire  Içs  merabrM  du  e@rp*  îégi  latif  et  les  magistr^^ 
turcs  supérieures, 

^mWBSfULy 

SMRmr 


Je  trouve  , au  contraire , dans  le  mode  proposé  par  îa  commis^ 
$îon,  une  plus  grande  garaj’.tie  pour  une  bonne  élection  des  membres 
du  direcloire  , etc’est-là  le  but  que  nous  devons  nous  proposer. 

Les  meînbres  du  corps  légisktif  ctaiii  déjà  le  choix  des  électeurs 
dans  la  nation  entière  , sont  présamés  léunir  plus  de  lumières  et 
de  connoi-sances  que  les  assemblées  é^eciorales  elles-mêmes  (^ui  les 
oî5t  rioir-méo , et  Ton  ne  peut  pas  contester  que  les  choix  du  corps 
lég’slat.f  ne  soient,  par  cette  rai  on,  toujovirs  plus  éclairés  et  plus 
concordarts  entre  eux  que  ceux  de  quatre  - vingt  - neuf  assemblées 
électorales-. 

Je  ne  doute  pas  que  les  électeurs  ne  nommassent  des  hommes 
très-probes  , très  vertueux,  t- ès-iiisiruits  même  j mais  ces  qualités 
qui'corssîitueroient  un  bon  législateur,  ne  snffiroient  pas  pour  être 
rnemhi’C  du  ^gouvernement.  Ces  fondions  exigent  des  taien^  qui  leur 
noient  analogues  • car  it  y a une  grande  différence  en ux  Taction  de 
gouverner  et  celle  de  concourir  k ia  législation.  Le  législateur  est  j 
pour  àiusi  dire  ,*  le  mam  facturier  de  la  loi;  celui,  qui  gouverne  est 
chargé  de  la  Lire  circuler  dans  toute  hetendee  de  fempire.  Le  corps 
legisiaîif,  par  sa  position,  est  plus  capable  que  les  corps  élec^ 
toraux  de  saisir  ces  différences  et  d’en  faire  îa  régie  de  sa  conduite 
dans  ses  choix. 

Il  rfy  a pas  de  doute  encore  que  , de  ce  système  , il  doit  né-, 
cessairement  résulter  qu'il  y aura  plus  d'unité  entre  les  membres 
du  directoire,  et  plus  ci'hanyionie  entre  les  pouvoirs;  car  le  corps 
îégislatlf  a un  interet  quelconque  à îa  conservation  des  magistrats 
qu'il  a choisis. 

On  dira  qu'on  n'ote  pas  au  corps  législatif  le  choix  des  membres 
du  directoire,  mais  qa'cn  l’oblige  seulement  à choisir  dans  une  liste 
de  candidats  qui  lui  est  présentée  par  les  assemblées  électorales» 

J'observerai  d'rbord  que  c’est  un  renversement  de  f ' 
de  vouloir  faire  présenter  les  liâtes  de  craididats  par  le 
tiques  qui  panicipcnc  dç  plus  près  à l'sxcrcice  de  la 
du  peuple:  comme  si  on  v«uîoit , peur  la  formation  du  corps, 

îtgislatif , que  le  peuple  rît  une  bste  de  candidats  dans  laquelle- les 
élecreurs  seroi. nt  tenus  de  choisir  : on  ne  m noutreit  pas  de  dire 
que  ce  scroit  avilir  et  blesser  îa  sauvcraiueié  , et  en' cela  on  auroit 
peut-ê-re  raison.  J'ainicro.is  beaucoup  mieux,  pour  conserver  les 
principes  , et  pour  obtenir  un  bon  choix  , que  ce  frit  le  corps  légis- 
latif qui  .fit  la  liste  des  candidaU , et  que  les  assemblées  électorales, 
consommassent  le  choix;  car  je  persiste  à croire  que  si  vous  faites 
faiir-  li  lis..£  dss  candidats  pai  les  corps  éîecloraux  , vous  vendredi 
illusoire  le  choix  du  corps  législatif,  par  les  limâtes,  étroites  dans, 
lesquelles  il  se  trouvera  réd./it , et  îa  France  n’aura  peut-être  qu’un 
poüvoi'-  exécutif  foibk  , inhabile  , et  par  c&nscquent  impuissant. 
Lç-^l  ms  crai|nçnt  q'^’il  ne  §oij  tro|>  fort , l'il  est  iiomatç  par  Is 
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peuple  j les  autres  craignent  qu’il  ne  soit'  trop  foîble , s*il  est  nomml 
par  le  corps  legislatif. 

Peur  moi , je  ne  crains  ni  l’un  ni  l’autre  ; car , encore  une  fois , I© 
peuple  n’eatre  portr  rien  dans  ce  ckoix.  Il  ne  s’agit  ici  qwe  d’éîec-^*- 
teurs  J et  si  l’on  veut  faire  dépendre  la  force  morale  d’un  élu  *diî 
plus  ou  du  moins  d’intermédiaires  qui  se  trouvent  entre  le  peupl© 
et  lui , on  sera  forcé  de  convenir  qu’il  faut  estimer  encore  plus  la 
probabilité  des  lumières  et  des  vertus  des  électeurs j et,  sous  ce 
rapport  , je  crois  avoir  démontré  que  le  système  de  la  commission 
©Sroit  plus  d’avantages.  Au  surplus,  c’est  moins  l’origine  d’un  pou- 
voir qui  le  rend  fort  ou  foible  , dépendant  ou  Indépendant , que 
scs  attributions  ; et , malheureusement , quoiqu’en  principe  la  force 
ne  fasse  pas  le  droit  , l’expérience  de  tous  les  peuples  et  de  tous 
les  temps  nous  apprend  que  la  force  finit  presque  toujours  pa? 
s’ériger  en  droit  : ainsi  la  force  ou  la  foiblessc  du  directoire  dé- 
pendra donc  , de  quelque  manière  qu’il  soit  nommé  , des  fonctions 
qui  lui  seront  déléguées , éî  des  garanties  que  la  constitution  don- 
nera aux  difîerens  pouvoirs  , pour  les  préserver  mutuellement  d’in- 
vasion ; et  le  projet  de  constitution  contient  à ce  sujet  plusieurs 
di?positicns  que  la  Conventiorf^pourra  modifier  si  elle  les  trouva 
insuffisantes. 

Il  ne  rae  reste  plus  qu’à  répondre  à quelques  objection».  On 
craint  que  le  directoire,  s’il  est  élu  par  le  corps  législatif,  ne  soit 
l'esclave  des  factions.  De  quelles  factions  ? de  celles  qui  s’éleve- 
roient  dans  la  République  ? Mais  cela  n’est  p?s  plus  présumable 
dans  ce  système  que  dans  tous  les  autres.  Veut-on  parler  des  fac- 
tions qui  naîtroiçnt  dans  le  corps  législatif  ? Mais  comme  le  direc-» 
loiie  aura  été  nommé  par  la  majorité , l’objection  tornbe  d’elle?* 
meme  , car  la  majorité  ne  peut  jamais  être  une  factioB.  ^ 

On  a comparé  le  corps  législatif  à une  cour  entourée  de  bat- 
teurs , d’intrigans,  d’ambitieux;  et  le  peuple  n’a-t-il  pas  eu  aussi 
ses  batteurs  } ont-ils  été  moins  bas,  moins  corrompus  que  ceux  de>Si 
rois  ? Croyez-vous  que  les  assemblées  électorales  n’auront  pas  aussi 
leur  antichambre , et  que  lorsque  le  corps  législatif  sera  obligé  de 
choisir  dans  ia  liste  des  candidats  , les  intrigues  que  vous  craignez 
n existeront  pas  encore  ? Je  pense  , au  contraire  , qu’on  ouvriroit 
une  plus  vaste  carrière  aux  ambitions  particulières. 

Je  vote  donc  pour  l’article  , tel  qu’il  est  proposé  par  la  com-^ 
inission. 


DE  L’ IMPRIMERIE  N/VTIONA  LE. 

Therj^iidoi;  l’ao  ÎIL 


